
73 P      L'autre chance.

Je ne sais pas, 
Où tu t'endors quand tombe le soir, les oiseaux bleus de ta mémoire.
Je ne sais pas, 
Les chansons où tu pars en rêves, où tes yeux ont le jour qui lève.
   Je ne sais pas,
   Comment tu dis, ce que tu fais, où t'as seize ans et si c'est vrai.
   Je ne sais pas,
   La braise enfant couvant la femme, les murs de ta chambre que t’enflammes’.

Apprends moi,
Les rien de toi né d'impatience,
Tes bouts d'endroits dans l'insouciance .
Apprends moi,
Deux, trois mots de tes insolences,
Où m'en aller vers l'autre chance.
   Apprends moi,
   Une' vieille histoire à raconter,
   Tes cheveux noirs perdus de blés.
   Apprends moi,
   Tes poings serrés et tes humeurs.
   Apprends moi,
   Tes chants d'été sur champs de fleurs.

Je ne sais pas
Où tu t'en vas quand tu t'en fous, l'encre bleue de tes billets doux.
   Je ne sais pas,
   Là ou tu pars, ton M P trois, je n'ai pas pu vivre tout ça.

Apprends moi,
Les rien de toi né d'impatience.
Tes bouts d'endroits dans l’insouciance.
Apprends moi,
Deux, trois mots de tes insolences,
Où m’en aller vers l’autre chance.
   Apprends moi,
   Une’ vieille’ histoire’ à raconter,
   Tes cheveux noirs perdus de blés.
   Apprends moi, 
   Tes poings serrés et te humeurs.
    Apprends moi,
   Tes chants d’été sur champs de fleurs.
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